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Malheureusement, il nous est impossible de nous réunir pour commémorer le 75e 
anniversaire de la libération du camp de concentration de Sachsenhausen, mais cet 
événement signifie beaucoup pour moi. 
 
Sachsenhausen, tout comme Auschwitz et les autres usines de la mort construites 
par les nazis pour procéder à l’extermination industrialisée du peuple juif et de bien 
d’autres peuples, représente à tout jamais le paroxysme du mal absolu. 
 
La douleur et les souffrances endurées derrière ces murs sont et resteront toujours 
inimaginables – et pourtant, elles étaient bien réelles et constituaient le quotidien de 
tant d’individus. Tout cela au nom d’un nationalisme et d’un racisme fanatiques, d’un 
système perverti fondé sur la haine. Ce qui s’est passé montre que, dans des 
circonstances propices, toute chose imaginable peut devenir réalité. 
 
Lorsque les portes de Sachsenhausen se sont enfin ouvertes, le cauchemar n’a pas 
simplement cessé. Il est devenu l’impératif le plus absolu de notre culture et de notre 
civilisation: Plus jamais ! Cet impératif s’est concrétisé par la fondation de l’Union 
européenne. 
 
L’UE est la réponse au nationalisme fanatique et au racisme. Elle est fondée sur la 
conviction que nous sommes tous égaux, que la dignité humaine et la liberté doivent 
être défendues partout où elles sont en danger et à tout moment, et que nous 
devons rester plus forts, ensemble. 
 
Pourtant, nous voyons que les braises du passé se ravivent. Nous l’avons vu à Halle, 
à New York, nous le voyons dans les attaques quotidiennes contre des citoyens ou 
politiciens juifs, dans la profanation de cimetières juifs. Le démon de l’antisémitisme 
reste un danger que nous devons combattre en Europe et dans le monde entier avec 
toute notre force et notre détermination. 
 
Le Parlement européen est et sera toujours en première ligne de cette lutte. 
Aujourd’hui, nous nous inclinons devant toutes les victimes de la Shoah et nous 
faisons cette promesse : Nous n’oublierons jamais, car c’est notre devoir. 


